
Témoignages

Ce 20 juin à Sainte-Suzanne, la Plateforme réunion-

naise de la gauche a présenté le candidat qu’elle sou-
tient aux élections législatives anticipées dans la 6e
circonscription qui englobe 2 cantons de Saint-Denis,
le canton de Sainte-Marie et celui de Sainte-Su-
zanne/Cambuston : Alexandre Laï Kan Chéong avec
pour remplaçante Florence Chane Tune. Ils sont
membres du parti Croire et Oser.
Maurice Gironcel (PCR), Éricka Bareigts (PS), Gene-
viève Payet et Jean-Pierre Marchaud (Europe Écolo-
gie les Verts), Olivier Hoarau (Ansanm) et Patrice
Selly (Banian) représentaient la Plateforme réunion-
naise de la gauche. Cette présentation avait pour
cadre une conférence de presse organisée au bord
d’une ravine dans les Hauts de Sainte-Suzanne. Ce
lieu chargé de souvenirs pour le candidat avait aussi
pour but de montrer son attachement à la probléma-
tique de l’eau.



« Je remercie les membres de la Plateforme et de
Croire et Oser pour leur présence ce matin à Sainte-
Suzanne. Nous démontrons l’élargissement de notre
Plateforme réunionnaise et notre engagement pour
co-construire un projet réunionnais », a déclaré Mau-
rice Gironcel qui poursuivit ainsi : « comme le disait
Paul Vergès : « Nous devons nous rassembler, ne pas
être hégémonique et surtout ne pas être sectaire. » »
« Pour ces élections législatives, nous avons une res-
ponsabilité historique de lutter contre les idées de
l’extrême droite. Nous soutenons Alexandre Laï Kan
Chéong et sa suppléante Florence Chane Tune. Nos
candidats porteront nos revendications à l’Assem-
blée Nationale avec sincérité et durabilité », a ajouté
le représentant du PCR avant de conclure : « le di-
manche 30 juin 2024, unissons-nous pour défendre
notre identité culturelle et construire un projet
réunionnais fait par les Réunionnais pour les
Réunionnais. Ensemble, faisons front avec le bulletin
de vote Alexandre Laï Kan Chéong et Florence Chane
Tune ».
Lors de sa prise de parole, le candidat a considéré
que la rencontre d’hier n’était pas une conférence de
presse de plusieurs partis politiques rassemblés
dans une plateforme, mais la préfiguration d’une
nouvelle instance de « dialogue territorial » entre un
député, des maires et des présidents d’intercommu-
nalité. Alexandre Laï Kan Chéong a évoqué un terri-
toire allant du Port à Saint-Benoît, représenté par
Olivier Hoarau, maire du Port, Éricka Bareigts, maire
de Saint-Denis, Maurice Gironcel, maire de Sainte-Su-
zanne et président de la CINOR, et Patrice Selly,
maire de Saint-Benoît et président de la CIREST. Cette
instance d’élus est une « rencontre territoriale ».

Le candidat a expliqué la maturation de cette idée :
« nous avons été des opposants à la CINOR et au

Conseil municipal de Sainte-Suzanne. Avec la CINOR,
avec Saint-Denis, avec le TCO nous n’étions pas tou-
jours d’accord. Nous n’étions pas d’accord avec la
CINOR et CIREST sur la gestion des déchets. On est
d’accord sur quelque chose : ces sujets d’opposition
nous ont permis d’avoir des discussions franches.
Cela nous a permis de nous mettre d’accord sur les
sujets sur lesquels nous peut travailler. »
Alexandre Laï Kan Chéong a précisé qu’« en tant que
députés, nous ne pourrons pas travailler sans l’appui
des maires, des présidents d’intercommunalité et de
la population. Nous pouvons ressusciter les cahiers
de doléances. Si nous faisons des rencontres territo-
riales régulières, nous réhabiliterons l’esprit des ca-
hiers de doléances et nous pourrons avoir un
dialogue institutionnel.L’enjeu du dialogue territorial
est que les députés deviennent des facilitateurs insti-
tutionnels. Le député doit être au courant des diffi-
cultés des maires et des présidents
d’intercommunalité pour débloquer les situations ».

La démarche proposée par Alexandre Laï Kan
Chéong va dans le sens de celle d’Audrey Bélim, la
sénatrice de la Plateforme réunionnaise de la gauche.
L’idée principale repose sur le dialogue entre le par-
lementaire et les élus locaux avec des rencontres ré-
gulières. Pour la sénatrice, le rythme prévu est
trimestriel. Avec cette méthode, le parlementaire est
en contact avec les préoccupations des élus locaux
qu’il peut faire remonter au plus haut niveau de
l’État.
Le but est que Paris prenne mieux en compte l’ana-
lyse faite par des élus confrontés aux problèmes
quotidiens de la population afin d’aller vers des me-
sures d’adaptation aux besoins de La Réunion.

Témoignages



Médam zé Méssyé, la sossyété, koz avèk mwin sé koz avèk in kouyon, mé sé o pyé d’lo mir
k’i oi lo vré masson.
Mézami kozman mwin la shoizi pou anparl zordi mwin téi antande ali kan mwin lété
marmaye — mé mwin l’avé déza mé konéssanss kant mèm. Mi panss sé ma momon l’avé
ramenn sa dopî lo sid… Son famiye téi sorte laba.
Mwin, pèrsonèlman, mi ansèrv sa pou anparl larzan lo moi. Mézami zot i koné lo moi sa lé
long sa : mèm lo pti moi d’févriyé néna 28 ; sansa 29 zour é lé zot si la pa 31, sé trante. Lé sir
lo moi lé long pou in bonpé d’moune issi La Rényon, dir si in famiye na pwin tro lo mwayin
pou moiyéné.
Mi rapèl néna lontan mèm mwin l’avé in vyé famiye téi parl la fain dann tan lontan é li téi
di ; pou komanssé i manz mayi fin, épi aprésa i mayi d’ri, aprésa ankor néna lanmsime
épizapré la zèl, mé la zèl sa i manz pa… Sirésèrtin sak téi di sa li l’avé konète la fain é li
l’avé soufèr la fain é sa lété in gran problèm pou la famiye.
Astèr i fo ni arète pa noute réflékssion dsi loproblèm la fain é biensir koman fèr pou zoinn lé
dë boute par l’milyé pou sak lé ankor an difikilté.

Alé ! Mi kite azot rofléshir la dsi é ni rotrouv pli d’van, sipétadyé.

Comme beaucoup de Réunionnais, de nombreux Por-
tois souffrent de fins de mois difficiles et de la vie
chère, ainsi que des attentes insupportables d’un lo-
gement décent ou d’un travail.
Les plus démunis d’entre nous sont confrontés à
tous ces maux en même temps. Ils sont le résultat
d’une politique menée exclusivement au bénéfice des
plus riches.
Lors des élections européennes, une très large part
de nos concitoyens ont manifesté leur défiance en-
vers un système qui a atteint ses limites.
Seule la mobilisation et les luttes des Réunionnais
sont en mesure d’imposer des solutions à nos diffi-
cultés.
Dans l’intérêt de La Réunion, il nous faut rompre

avec les politiques du passé dictées par la grande fi-
nance.
Le Parti Communiste Réunionnais ainsi que tous les
partis du Nouveau Front Populaire appellent à voter
KARINE LEBON, députée sortante de notre circons-
cription, et à prendre en mains notre avenir. Nous re-
joignons ainsi le grand mouvement qui se dessine en
France et dans l’Outre-mer pour ouvrir une nouvelle
page de notre histoire commune sur la base d’un
programme d’avenir, de progrès et de liberté.
Ne nous laissons pas tromper par les fausses pro-
messes du Rassemblement National -- dont les
élu(e)s ont voté ces dernières années toutes les ré-
formes de casse sociale du pouvoir macroniste (ré-
forme des retraites condamnée par plus de 80 % des
Français, assurance chômage raccourcie et amputée,
etc.)
Avec le Parti Communiste Réunionnais, votons et fai-
sons voter KARINE LEBON, la seule candidature de
l’ensemble des partis du Nouveau Front Populaire
dans la 2e circonscription.



Oté
Mézami zot i koné, dopi lontan, milite pou anlériz — si zot lé dakor avèk mo-la
— donk mète lo kréol rényoné anlèr té pa fassil toulézour é toute sorte
lakizassyon téi tonm dsi ou kan ou l’avé la shanss défann in pé oute poinn-vizé
dann in radio, in rényon, osinonsa dann la télé. An parmi lo bann zakizassion
l’avé é touzour sète-la : Méssyé Intel wi vé fé aprann kréol rényoné lé zot zanfan
mé oute zanfan sa téi koz solman franssé. Fé sak mi di fé, mé fé pa sak mi fé !!! .

Sé konmsa ké yèr Axel Gauvin, prézidan Lofis la lang, la éssuiye lo fé in
ladvèrsèr la koz noute kréol rényoné. Sé konmsa k’in moune i bonbarde ali
avèk bann zargiman mwin la marke an-o la é pou fèr pli vré la di ali son zanfan
téi koz arienk franssé é son pozission lé idéolozik. Alé oir lo boug li mèm l’avé
pran in pozission pli idéolozik ké sa wi mor… Axel la ésplike son zanfan la
touzour été a l’èz kissoi an kréol, kissoi an franssé é konm li mèm li lé pou in
lédikassion biling sa i fé pa li rien sirtou ké son zanfan la bien réissi.

Ni pé arète la pars la plipar d’moune la pran la parol l’avé pwin in poinnvi
séktèr épi inbéssil, konm lo moune mi anparl azot… Mé lé vré k’néna dmoune i
kontinyé kiltiv so bann poinnvi réakssyonèr épi alyéné. Alyéné pou koué ? Pars
normalman shakinn rante nou lé fyèr sak son pèp la fé é si sé lalang li lé fyèr lo
kréol rényoné. Toute… sof in pé k’i spékile par avanss dsi la mor noute kréol
rényoné, osinonsa la rédikssion son sirfass d’itilizassion épi son gran
ranplassman par la lang bann franssé an léssan lo kréol konm i di in pti plass
pou assiz dsi galé shofé.

Mézami nou na pwin pou roujir noute lang kréol, ni noute kiltir, noute lidantité
rényonèz — mwin pèrsonèl mi rovandik mon patriotism kréol rényoné épi mon
lidantité pliryèl é sa lé pa pou jène amwin. Késtyonn lang mi yèm noute kréol
rényoné pars sé nou k’la fé sa. Mi yème lo franssé épi d’ote lang pars banna la
prète anou sa, donk mi romèrssyé azot pou sa, san obliye dir banna néna in
lang i épi in kiltir mi ador par dsi toute, sé la lang é la kiltir rényonèz… Sa i
anpèsh pa mwin apréssyé la kiltir inivèrssèl konm shak sitoiyin dü monde lé
tenu d’apréssyé.

A bon antandèr, salu !




